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Steve Troes: Architektur pur
Fotografien, Ausstellungssaal der 
Fondation de l‘Architecture et de 
l‘Ingénierie (1, rue de l‘Aciérie,  
Tel. 42 75 55), bis zum 22.12, Mo. - Fr. 
14h - 18h, Sa. 11h - 15h.  

Unevenness Even
 NEW  oeuvres de Joe Allen, Dieter 
Appelt, Gabriele Basilico, Giacomo 
Costa, Stéphane Couturier, Kent 
Iwemyr, Michel Majerus, Tung Wen 
Margue, Max Neumann, Bertrand Ney, 
Roland Schauls, Edward Steichen, 
Marie Taillefer, Raymond Metti 
Weirig et Lucien Wercollier, Galerie 
Clairefontaine Espace 1 (7, place 
Clairefontaine, tél. 47 23 24),  
du 23.11 au 9.1.08, ma. - ve.  
14h30 - 18h30, sa. 10h - 12h + 14h - 17h.

Vernissage le 22.11 à 18h. 

Urban Lab
Espace Paul Würth (1, rue de l‘Aciérie), 
jusqu‘au 23.11, tous les jours 14h - 19h. 

Raymond Weiland:  
Ces têtes qui me reviennent
peintures, Galerie Lucien Schweitzer 
(24, avenue Monterey, tél. 2 36 16 56), 
jusqu‘au 31.12, ma. - sa. 10h - 18h. 

Mersch

Eugenio Bertin et Pascale Seil: 
Passaggio a Confronto
 NEW  peintures et sculptures en verre, 
Mierscher Kulturhaus (53, rue Grand-
Duchesse Charlotte, tél. 26 32 43-1), 
jusqu‘au 6.12.

Exilland Luxemburg  
1933 - 1947
Nationales Literaturzentrum (2, rue E. 
Servais, Tel. 32 69 55-1), bis zum 15.12., 
Mo. - Fr. 10h - 18h. 

Christophe Poissonnier
peintures, Imprimerie Faber (7, rue des 
Prés), jusqu‘au 29.11, lu. - ve. 8h - 12h + 
13h - 16h30. 

Metz (F)

Céleste Boursier-Mougenot
 NEW  installation, Galerie de l’Arsenal 
(avenue Ney, tél. 0033 3 87 39 92 00), 
du 17.11 au 30.12, lu. - di. 13h - 18h.

Alain Grandemange:  
La nature et ses joyaux  
et Félix Mandoux:  
Mexique 2006
 NEW  photographies, Les Trinitaires 
(10-12, rue des Trinitaires,  

« Archivum Fictiosum », l’exposition 

de Jean-Luc Koenig, s’empare de 

façon ludique de nos fantasmes 

collectifs et se joue de notre lucidité.

« Attention » peut-on lire sur les pan-
neaux devant l’exposition. Et ce n’est 
pas pour rien : un visiteur qui n’a pas 
été mis en garde pourrait prendre cette 
exposition pour ce qu’elle n’est pas, 
c’est-à-dire des extraits des archives. 

Travaillant sur le thème des archi-
ves dans le cadre d’une commande, 
Koenig a surtout voulu savoir ce qui 
se passerait si ces archives atterris-
saient dans de fausses mains. De là, 
il s’est mis à fausser lui-même des 
documents, pour nous présenter 
aujourd’hui une suite de légendes qui 
demeurent toutes dans le domaine du 
possible. Et c’est cela qui les rend dan-
gereuses. Car, même si on associe les 
faussaires de l’histoire généralement 
aux régimes totalitaires, personne ne 
peut nous garantir d’être à cent pour 
cent à l’abri de telles tentatives. 

Pour nous rappeler la fragilité de notre 
mémoire et de notre identité, ou plus 
justement, de la perception de celles-

ci, Koenig a couvert un vaste terrain. 
De faits divers spectaculaires, comme 
la légende du « Wëlle Mann », en 
passant par des légendes du capita-
lisme montant des 19e et 20e siècle 
à des (faux) faits politiques, comme 
le résistant Jempi Hengen, qui aurait 
caricaturé Hitler et même faussé le 
passeport du dictateur. 

Le plus étonnant, c’est que cela 
fonctionne. Et ce fonctionnement n’est 
pas dû à la démarche artistique en 
soi, mais à la façon selon laquelle 
nous construisons notre mémoire et 
notre identité : par les histoires qu’on 
(nous) raconte. L’identité en soi est 
indissociable de la narration. Celle-
ci est à la fois son contenant et son 
contenu. Nous ne pouvons même 
pas lire une simple liste sans nous 
imaginer les liens entre les éléments 
qu’elle contient, sans nous en faire 
une histoire ... 

Cette aptitude est un des piliers des 
éléments fondamentaux de notre civili-
sation. Et, en même temps un de ses 
grands points faibles. Pour cela, on n’a 
qu’à voir les fanatiques qui pensent 
vraiment que ce qui est écrit dans 
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la Bible ou le Coran est véridique et 
vérifiable. Pourtant, l’identité narrative 
est aussi un des trésors de l’humanité, 
véritable perpetuum mobile de notre 
civilisation qui ne cesse de s’inven-
ter et de se réinventer des histoires. 
Seulement : il faut que celles-ci soient 
appréciées à leur juste valeur. Ce n’est 
pas si évident que cela  paraît. Car 
chaque groupe d’intérêt à sa propre 
vue sur l’histoire et Koenig démontre 
très bien qu’en changeant un seul fait, 
on peut changer tout.

C’est pourquoi « Archivum Fictiosum » 
est beaucoup plus qu’une petite 
promenade ludique et drôle dans le 
domaine des possibles, mais aussi 
une mise en garde pour celles et ceux 
qui travaillent aux archives. Pour que 
l’on voie quelles absurdités peuvent 
naître si on commence à sciemment 
fausser l’histoire. 

« Archivum Fictiosum », jusqu’au  

31 décembre aux Archives Nationales

EXPO

Enfin, Adolf Hitler  

dans le woxx !  

Mais attention,  

c’est un faux ... 


